
LE SAMEDI

(,ui isp('iait-il Ille pouvait-il es ?e
Deenîs, nous f'a]l iionls, lie lu savait pas li-ii i-îên dlune façon bien

distincte', dlants les prelmier's immîimemts.
IlI y avait alutour (le M:u'glierite lillue atîîîî)s1dîu're lie si angélique

chaistetéý, (Ille 1: penîsée d'un clnh'vîmîent tic sc présentait mênme pas
an Jeune hoi mmne.

Uni iaria«e ? ..
Dl)ens rejeta d'aibord cette idée commne mnacceptalble ; nmais, peu à

])eu, il Y revint. fuelallait-il, un elKýt, pont. qu'une union fût possi-
Ileelc M largu(ni te et luni ? El î immunl Pieu, so'utenmir j usqu'au bout

ce rl'oe qu'il avait coimîmenîcé à ouor :continmuer' a porter ce 11Oif et
ce Litre d'emmprunit qu'il avait revêtus.

'N'étai t-ce pas faci le
lZestaiemît des di Ilicul tés mîatérielle-s les papiers de famille, les ac-

tus die Propriété qu'il nui faudrait produire.
Mlais pour le capîitainme dles gentilshoummes Lie grand chemin, ceci

n'était que bagteýle, et touteýs les grandes vies d'Al leiiiîa,,ne recé-
laient des f'aussaires assez liali iles pour' lui procurer, à prix d'or, les
actes et les parcelminus qui lui imanquaient.

Lmrsî1ue I >eîmis euit calculé les chances bonnes ou mauvaises dlu
plani que ligns Nveiboils (le mettre ,ons les v-eux dle nos lecteurs, et
quand il eut comp 1ris qlue presqune toutes es chances étaient en sa
fav'eur, il eut commmme uil élouissement.

Il1 se vit le nmari d'une feimime 'eune et ci arimalite qu'il aimait et
die laquelle il étatit aimmie.*

IL se vit Ile inaitre d'une dlot considérable, Iliméri tier futur d'une
InaJgni I luec formmtunme.

l'Ii, dont nous connîaissonms les inistincts aristocratiq ues, il allait vi-
vre, d'une nouvel le Vie, celle om'il avait toujours rêvée, et s'incarner
p)0u1'ainlsi dire un lun véritable gcentilhmomime.

Ad ien it sont ex istm'îce aventurière d]'au itreflois ! Adieu aux choyva-
fiers du(1 igarl ses soildats, ses coîmlicesl

I enis Pomulauillerm, le lini bi';îlit, n'avait, jamuais existé!. .... .Raouil
le Navaîlles, l'lgîtsi~mmrfrnas 'vi aascessé (le vivre.

L'senilouur J ellis, eaitde flaire lperdre compmîlètemîent sa tra-
Ce a ses i lel15 itîs tul<l afin diévitcul quils ne vinisent un jour
n (,clamler leur' part dle If mînnunse fortune échueu Zà leur x'ailklnt capi-
taie.

Itien pméatlluls simple' que dI arriver à ce résultat.
Uine fois soit ..,rg dfécilé, J enlis retounmerait pour qulqe

liîunrîs ÎLIuîlkeîiliouist, afin du se (mui le tout l'Or qlui composait sa
fortune, et qu'il avaiît déposédanls une cachette initrouval e. Ensuite
il quitterait dle nouveau ses comopagnons, eni investivanit Roncevaux
île l'aumtoirité ab)soluie, d'unme 1*imon déefîinitive, et ecii annonçaniit qu'il
allait jetei' en Friance les puremiers fondements <'une opération gi-

Aussitôt apres l'acmpi)lis'1'nent diti umîîuiagc, Denis coinptait
voyaer pendanit plusieuhrs annéies.

Aj'otomî)s qu'il se lmoiiimctait bien,. avanit soit départ, die mlettre la
police al lemianmde su r la v'oie dles g .etiti lslmuoli illes dle grand chemin, et
cela par %les av'is alioivii mes, si clairs, si priessanits, si détaillés, que,
v raisemlmdaleimienti, auc n o iiiie (le la I ande n 'aurait lat ch ance
déchmapper aux reclierelies. [,a roue et le 'gibet; ci feraient ensuite
bonne et p)romplte justice, et DI)eîîs se trouverait ainsi délivrëé d'un
souci g~rav'e

Oit vo(it comieniii <'c pei plan, sagement conçui, offrait (le chances
de succès, et commient i'î'ehéros, dfans ses pro ets d'aveýnir, ne nien-
tait Ili a ses ante l i't soit 41 caractèr'e bien connu.

Mainîtenant, r'eprenonms noître récit, un instant interrompu par les
pgsqui précéen<'t.
Une nuit, vers les lfeux hieures dlu imatinm, les liaI utaimts dui châ-^teatu

dbe Kerg,(k furmenmt tout à eoup réveillés par tit grand bruit. Les (1o-
<iietm .lies I lmt et Veimaielmt dailis les corr'idor.s avec des exclamna-

Lionus conifuses. ' )n enîtendlait dlains la coin dles pleurs et des gémisse-
iints. Denmis e~t le fbar'on furmenmt sur piedl ei même temps l'un que
l'autre et se demomr'iemtianis le vestibfine.

-Monsiiseuri le baroni, - demmandua le jeune hojmmne, - qu'y a-t-il

-Nus allo ns le savoir.. - 'pomi it E~gnllen faisant quel-
cilues pas vers la couin.

Pluisieur's doumestiqufies, îoî'taît, (les toi'cl mes et des flamibeaux,
etuieitl'asuiulmls uiolm m'umejeunle fille ' peine vêtue, les elle-

Veux fépars, Ilis., piv'mk Imis eft ci'sai-dliîtés.
A dIiem'mi cIVe 'sî e(iii a m'ii-'l, et au fe'sée aiux p reièires imiarci m es

(le ecllill a~l'Lelle llCs ordait les bras, et donnait les
signes eivoq\'umîes o1< lusI violenmt désesfpoir.

Il<oit le imliluiîl la qimestmumiait a fa fois, et c'st a peine si on poul-
vait lui arracer mii' qffiis iImms' noîets

L'e liiiron s'affîoilma -le c'ttî' jeiie fille, qui à sa vue. lit uni effort
pourl se soutleve'm' mais su' faussai rci'tiler pr'esqfue aussitôt.

..-Dieu ic par'donnie !s'eenria le b ar'on au bout d 'un instant, muais
c'est fat petite liu'sm'leîil.

-4 >iii ... im>m I'im'le lmari'i, c'est el le, - répondirent <lix voix à
lit foi.

-Ehi bien, Roscehen, mon enfant, - demanda vivenment Riégriztal,
-que faites-vous donc1 ici, à cette heure et dans et Cftt ?

Lat jeune tille entr'ouvrit les lèvres, muais dles sanglots lui couipè-
rient la parole.

Cependant elle finit par miurnmurcr, (l'une façon à peine distincte:
-Mon père ! mon pauvre père !

-Lui serait-il arrivé quelque chose ?~'<rale baron.
-Rosehien se tordît les mains avec tit redoulemment (lc désespoir

et ne put qule balbutier ce mot sinistre :-Mort!
-Mort !...... -rpeta Règiîîald, avec épouvante et avec stu-

peur.
-Assassiné .. .. monsieur le baronî. Ils F'ont assassiné
-Quandîl?
-1l y ai une hieure.

-Dans notre umaison en feu.
-oseîme, est-ce possible ? Il mlle semble en vous écoutant que je

fais uîî mauvais rêv'e.
-Je l'ai vu. . . . je l'ai vut se débattre, lutter, tomber, mnon pauvre

père ! Il s'est défendu comme un vieux soldat qu'il était, et immoi.je
l'aidais tle mon mieux, muais ils étaient les plus forts, ces hommes
ils étaient niombreux, ils étaient armués, ils ont tué mon père!

-Ces hommes, Roselien 1 Ces hiommtes !Au nomi dlu ciel, (le quels
hmommes parlez7-vous

-D)es brigands vêtus (le noir et masqués, qui, aut illomleit oit lions
dormiions, omit forcé les portes (le notre pauvr'e miaison. 'Vecnez, ilion-
.sieur le bar'on, regardez là-bas; voyez-vous comîme le ciel est r'ouge.
Ehl bien, c'est l'incendie, c'est le feu qui dévore lat demneure et le corlîs
(le mon père!

En'i ce nmoment, la jeune fille fut saisie d'une crise nerveuse telle-
nient violente, qu'elle se débattit dans d'horribles convulsions.

-Des chievautx !-cr-ia Regoinald, - (les chievaux et des armîes ! A
cheval ! tout le mnonde à ceCvali

Les domiiestiques se pr'écip)itèrenlt cii dlésordre (lu côté dles écuries
lpour obéir aux ordres (le leur mnaitre.

XIV. - LEIS iAlLlS

Quelq1 ues minutes suffirent aux v'alets pleins <le zèle, et éperon-
les (tailleurs par lat gravité (le lat situation, pour amiemner (lev'ant le
baron cinq ou six chevaux tout sellés.

D'antres domestiques apportèrent des pistolets qui furent placés
dlans les fontes, et des épées que le baron et son hôte attachièrenit à
la hâte, autour de leur taille.

Ensuite Régimiald. se mit eîî selle avec toute la légèreté d'uuî jeune
hiomme, et, suivi de D)enis et (le qulq(ues valets, il lança son chceval
atu (ri-andl galop (hans la irection (le cet incendlie, dlont les rolues
lueurs emibrassaient à l'horizonî le ciel noir.

La vélocité de cette course était si grande qîu'aucune parole ne fut
écha.n.gée cimi n faisant.

Denis se sentait en proie à, Une vag-ue iniquiétudle.
Inîstinictivement, il lui senmblait deviner (lue les chevaliers (lu poi-

grnar(l ne (levaient poinît être étrangers à ce (lui se passait. Or, leur
presence en cette conîtrée aurait été pour lui (lu p)lus fâcheux aut-
grure.

La maison de Frank Ritter, le père îde Riosehien, était située à un
peu plus d'un quar't de lieue <lu château (le Kergen, dont elle se
trouvait séparée par une collinîe bmoisée.

Aussitôt que cette colline fut franchlise, l mnaisonînette ci feu ap-
parut commie une four'naise ardente. Dé 'jà le toit s'était ellonihré.
Les quatre mnurailles ecore (debout servaient (le foyer à l'incendie,
et <les gerbas (le tfainimes muontaienît vers le ciel avec des myriadecs
d'étincelles,

(Al continue'r.)

Montréal, 19 Janvier 1891. J. .LAmi'"m: Ecr., M)ý.D. Mon cher
31oetzieu).-Je moe fais un devoir de témloigner' de l'excellence de votre
Sirop de&Térébenthine. Je m'en suis servi pour le traitement d'une laryn-
gite aigue dont je soutiratis depuis plus de neuf ans. Une seule bouteille
.nm'a commplètenment guéri. Veuillez agréer nies renmercienments. Votre tout
déuvoué, C. A. M. PARA.'DIS, Ftrc, O. M. 1.

1~otéal 2 Janvier IS91.-Je soussigné, certifie que mna femnme tous.
saut depuis six ans et imon enfant, à.gé de quatre ans, depuis sa naissance.
'Tous dleux ont été parfaitement guéris fpar l'usage (le deux flacons (lu Sirop
de Térébentine (lu IDr. LAviolette.-Auiýi.Pîiiî. LiIAV, 863 rue St-Denis,
Côtean St-Louis, conducteur boulanger chez Stuart & l lerbert, No. 1010
Rue Itivard.

Montréal, Décenibre 1890-J'ai déjà eu occasion (le nie servir de di-
verses préparations à la tîérébenthine et je nm'en suis toujours bien trouvée
dans les affections des bronches et de la gorge. J'ai dernièrement adminis-
tré à plusieurs de nies enfants du Sirop deJ''éréb)entlîine du Dr. Laviolette,
et en ai obtenu des efets prompts et remarquabiles, surtout dans les cas de
toux croupale. Mine Recorder B. A. T. DE MONTi'(NY.


